
	
		
		
		
			
				
					
					
    



					
		
				
					

					Accueil
				
			
	
				
					

					Au hasard
				
			


		
				
					

					Se connecter
				
			


		
				
					

					Configuration
				
			


		
				
					

					Faire un don
				
			


		
				
					
					À propos de Wikisource
				
			
	
				
					
					Avertissements
				
			





					
				
				
					
						[image: Wikisource]


						
					
				

					
				
					
					
				

				
	    
Rechercher
	


		
					
				
			

		
		
			
			

			

			
			
				
					Page:Scribe - Œuvres complètes, éd. Dentu, vol. 44.pdf/154

					

				

				
		
				
				    
Langue
				
		
	
				
				    
Suivre
				
		
	
				
				    
Modifier
				
		




				

			

			
				Le texte de cette page a été corrigé et est conforme au fac-similé. 
GUSTAVE.

		––––––Qu’ils sachent que je les connais,
	––Cela seul suffira.



ANCKARSTRŒM.

		––Cela seul suffira. C’est doubler leur audace.



GUSTAVE.

		––Je sais que leurs poignards sont levés sur mon sein ;
	––Mais redouter toujours le fer d’un assassin,
	––C’est mourir mille fois ! et bravant leur atteinte,
	––J’aime mieux m’y livrer sans défense et sans crainte ;
	––Peut-être ils n’oseront !… La main tremble, crois-moi,
	––Quand on veut immoler et son père et son roi !



(Oscar rentre par la porte du fond.)


OSCAR, à Gustave.

		––Le grand surintendant qui dirige la fête
	––A Votre Majesté veut parler sur-le-champ.



GUSTAVE, à part, souriant.

		––Mon Gustave Wasa[1] qu’aujourd’hui l’on répète !



OSCAR.

		––Le maître des ballets l’accompagne et prétend



	↑ Gustave était lui-même un écrivain dramatique élégant et spirituel. Il eût été probablement un des premiers acteurs de la Suède et incontestablement son meilleur directeur de théâtre. Il créa et protégea l’Opéra suédois. Les décorations égalaient, si elles ne surpassaient pas, ce qu’il y avait de plus beau dans ce genre en Europe. Elles étaient dessinées sous son inspection immédiate : car il était en état de donner des leçons aux premiers maîtres. Le goût et la magnificence régnaient dans les costumes.

Si un étranger avait vu le roi entouré de ses chanteurs, de ses danseurs et de ses costumiers, il l’aurait cru tellement absorbé par son goût pour le théâtre qu’il ne lui restait pas le temps de s’occuper d’affaires plus importantes. Mais, après avoir écouté une répétition et donné d’utiles leçons aux acteurs, Gustave accordait audience tantôt à un archevêque à qui il donnait son avis sur une nouvelle version de la Bible ; tantôt à un ingénieur qui venait le consulter sur les travaux de Carlserona, de Sweaborg ou de Trollhalta ; tantôt à ses manufacturiers de toute espèce, etc., etc. (Cours du Nord, tom II, page 240.)
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